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Rapports d'activites des sections

SECTION DE BÄLE

Jean Louis BILAT

President

La periode emulative couvrant ce rapport 1998-1999 est de 13 mois,
chiffre qui correspond par hasard au nombre de nos manifestations, l'ac-
tivite ayant ete fort soutenue.

En aoüt dejä, nous etions admis ä visiter la synagogue de Bäle. Mmc

Jacqueline Bloch a non seulement parle architecture, mais nous a brosse
un historique des Juifs ä Bäle et du culte israelite. Ce lieu de rencontre et
non lieu saint de style neo-byzantin teinte de style roman a ete construit
en 1866 dans le nouveau quartier au sud du Leonardsgraben et double
d'une deuxieme coupole en 1886. II est place sous la protection des
monuments historiques. Les Juifs ont du attendre 1866 pour acquerir les
droits civiques ä Bäle. L'admission dans une corporation leur etant inter-
dite, ils ne pouvaient exercer de metier. Tenus en dehors des murs de
la ville, ils devaient s'acquitter d'une taxe pour y penetrer et, partant,
n'exercer que les metiers d'argent: commerce, banque, notamment.

Notre soiree litteraire a ete animee par M Framboise Wirz-Cho-
quard, jurassienne de souche habitant Berne, qui a enthousiasme son au-
ditoire par sa verve, sa vitalite d'expression, son sens de l'imagination et
le don des mots, sous le titre evocateur: «Ecrire, toujours... Encore
l'ecriture.» La sorte d'exil linguistique dans lequel eile vit maintenant
seule, dans la belle et grande maison familiale, est le levain de ses ro-
mans, mais eile s'exerce en particulier dans l'art de la «nouvelle». Elle
nous explique comment 1'ecrire, comment la travailler.

Le tout Bäle a dejä couru au musee Tinguely, mais pourquoi ne pas y
retOLirner en toute quietude pour suivre les explications pittoresques, si-
non savantes, d'une guide sur 1'architecture du bätiment (Mario Botta)
et la dualite des ceuvres de Jean Tinguely et de Niki de Saint-Phalle. Si

pour Le Corbusier l'art est la maniere de faire, l'artiste fribourgeois le
demontre amplement en mettant en valeur les objets dont d'autres se de-
barrassent. Le jour de la visite a ete fixe en fonction d'une exposition
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exceptionnelle de Pierpont Morgan Library de New York, de dessins de
Maitres (de Rembrandt ä Goya), de partitions de musique (de Bach ä

Cage), d'ecrits enlumines etc., ceci en contre-prestation de documents
musicaux de la Fondation Paul Sacher ä New York. Un regal.

Pour tenir notre calendrier, nous donnons a nos jasseurs la chance
d'exploiter les vertus du vendredi 13 novembre.

Fixe traditionnellement au dernier samedi de novembre, notre grand
bal annuel, rehausse de prestations chorales, en 1'occurrence du groupe
vocal Cadence, a connu un succes encourageant. Notre president central,
M. Claude Juillerat, a axe son chaleureux discours sur le millenaire de la
donation de l'abbaye de Moutier-Grandval par le dernier roi de Bour-,
gogne ä l'eveque de Bale et enumere la forte activite de la societe pour
feter dignement ce tournant de Fhistoire. M. le Consul de France, Yves
Bougouin, dans une intervention pleine de reconnaissance, a dü nous
annoncer son depart prochain. L'octuor Cadence, sous l'impulsion et la
direction de M. Louis Mini de Miecourt, puise essentiellement son
inspiration dans la chanson francophone contemporaine dont il se veut le
messager enthousiaste et exigeant. II nous a fait partager dans 1'allegres-
se et la convivialite les valeurs et les richesses immuables de la vie.

«Du Tirailleur au Capitaine» etait le theme de la causerie en decem-
bre de M. Paul Nicol, treize fois medaille militaire. Pourquoi cette aven-
ture? Tres eveille ä la decouverte, le jeune Paul, breton d'origine, choisit
de faire ses classes au Maroc dans la garnison de Fes. En application des
accords d'Algesiras en 1906, la France peut entreprendre la conquete du
Maroc. Par le traite de Fes en 1912, eile etablit le protectorat francais et
le Marechal Lyautey en est le premier Resident general. De son cote,
l'Espagne obtient le Rif sur lequel eile etablit son protectorat. Mais il
fallait compter avec les Berberes du Haut Atlas qui menacaient les
possessions francaises dans la region, d'oü le maintien d'une garnison pour
defendre le regime colonial. Les choses sont devenues serieuses, selon
notre Conferencier, en 1939 oil, de fil en aiguille il a fallu traquer le
marechal Rommel dans le desert de Cyrenai'que. A la bataille de Bir
Hakeim il fut fait prisonnier. L'emotion s'eveille et grandit pour ne s'as-
souvir qu'a la fin du drame ä la frontiere suisse avec le groupe qui lui
reste, a la barbe des occupants.

La mi-careme 1999 tombe sur le 13 mars, date de notre choucroute.
La manifestation eut lieu dans le musee des traditions populaires de
Binningen, un bijou du genre. Un etage entier est reserve ä l'exposition des

masques du carnaval de Bale, leur conception, leur elaboration, les
ebauches de Mmc Ruth Eidenbenz-Tschudin, artiste incontournable dans
cette tradition, 1'evolution historique et finalement le materiau utilise.
Du sous-sol voüte montaient les effluves d'une choucroute et sa gamme
de savoureuses specialites jurassiennes mijotees par maitre Raymond
Girod, membre de notre section. De 1'ambiance plein la maison.
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Pour renforcer les contacts entre membres et laisser libre cours ä l'a-
mitie qui nous lie, notre assemblee generale a ete limitee ä la partie
administrative, rondement menee. Le comite a ete reconduit dans ses fonc-
tions et personne ne se bouscule au portillon pour pallier le deficit d'un
membre. L'animation s'est creee d'elle-meme et la formule s'est revelee
juste.

A l'initiative de notre section, la plus importante manifestation a ete
la reception officielle Offerte au Chateau d'Ebenrain ä Sissach le 17 avril
par M. Peter Schmid, conseiller d'Etat, chef du Departement de l'Educa-
tion et de la Culture, ä Mme Anita Rion, ministre de la Culture, M. le
president central et MM. les presidents des sections de Porrentruy, Dele-
mont, Moutier et Zurich. Une bonne centaine d'emulateurs etaient
presents. Ce fut 1'occasion pour le soussigne de presenter la SJE dans son
ensemble, de sa fondation ä nos jours, d'en decrire l'essence meme, ce
ressort qu'est l'Emulation ä stimuler la volonte de deco'uvrir toujours da-

vantage dans les domaines les plus divers ou se forge une identite cultu-
relle jurassienne dont les contours depassent les frontieres cantonales.
Depuis qu'une frontiere commune a rapproche les cantons de Bäle-
Campagne et du Jura, les rapports de bon voisinage se sont intensifies,
ce que n'a pas manque de relever M. Peter Schmid tres ouvert ä ce

genre d'initiative. A son tour, Mme Anita Rion, retraca la collaboration
nouee en 1995 entre le Jura et Bäle-Campagne dans les domaines cultu-
rels et historiques et souligna l'importance de la participation de Bäle-
Campagne au sein de la Fondation des Archives de l'ancien Eveche de
Bale. Enfin, le president central a remis une publication importante de

nos editions aux deux Ministres. Signalons encore que M. Robert Piller
depute d'Arlesheim, a contribue efficacement ä la reussite de cette
reception.

Une double raison nous a fait choisir Arlesheim le 4 mai pour suivre
M. Benoit Girard, bibliothecaire cantonal, dans son etude sur le monument

culturel que represente la bibliotheque du Chanoine d'Eberstein, ä

savoir le lieu meme de cet illustre site et l'exposition relative au mille-
naire de la donation de l'abbaye de Moutier-Grandval ä l'eveque de
Bale qui s'y tenait. Parmi les nombreux temoins de l'histoire de la
civilisation herites de l'Eveche de Bale figure en bonne place le patrimoine
intellectuel legue par des generations de lettres, clercs ou laics, dont les
institutions d'aujourd'hui ont recueilli l'heritage. L'annexion ä la France
revolutionnaire qui, ä la fin du XVIIP siecle, raya de la carte de l'Euro-
pe le petit etat episcopal a fourni l'occasion de dresser l'inventaire des

bibliotheques du pays. Parmi elles, celle du chanoine et dernier prevot
du Chapitre cathedral de Bale ä Arlesheim, Christian Francois, baron
d'Eberstein (1719-1797), represente sans conteste la plus remarquable
collection qu'un individu lettre ait eleve ä la pensee sur le territoire ju-
rassien ä cette epoque. Plusieurs centaines d'ouvrages provenant de cette
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bibliotheque qui contint plus de 4000 volumes subsistent encore, conserves

dans le Fonds ancien de la Bibliotheque cantonale jurassienne ä

Porrentruy.
II a fallu se lever tot le 18 mai pour suivre la fabrication de la gamme

des produits de boulangerie et de patisserie de Migros, connus sous le
nom de Jowa ä Birsfelden. La visite de telles installations de production
industrielle alimenlaire, d'emballages, de distribution et toute la logisti-
que dont cela depend est impressionnante. II en est de meme pour la tor-
refaction de cafe, le travail des fruits sees, leur mise en paquets sous
1'ceil magique d'une automatisation poussee ä l'extreme. A lui seul le
secteur imprimerie utilise 160000 km de papier par annee pour la
confection des sacs. Bref, de l'uniformisation ä outrance, signe de notre
evolution.

Le but principal de notre excursion a ete la visite du chateau d'Heites-
heim en Haute Foret-Noire et son musee entierement consacre a l'ordre
de saint Jean de Jerusalem. Un eminent historien nous a retrace toute
revolution de l'ordre souverain militaire et hospitalier de saint Jean de
Jerusalem de Rhodes et de Malte des le XIe siecle, aujourd'hui appele
ordre souverain de Malte. Heitersheim, ancienne propriete de l'abbaye
de Murbach en Alsace, est etroitement liee ä toute cette evolution et fut
la residence du Grand-Prieur de l'ordre. Ce chateau abrite aujourd'hui
encore une clinique et residence pour personnes ägees et invalides, de-
nommee Maison Ulrika. C'est ici egalemenl que les sceurs de saint Vincent

de Paul connaissent la pleine serenite.
Une deuxieme visite s'imposait dans la region, le dome des Benedic-

tins de saint Blasien avec son imposante coupole.
Vivre la chimie au quotidien par l'importante industrie locale eveille

la curiosite d'en decouvrir quelques secrets. Le 24 aoüt, Novartis nous a

permis de suivre dans son studio inforama l'elaboration d'un medicament,

puis in situ la robotisation de toutes les substances identifies
servant ä la recherche pre-clinique ainsi que, dans le secteur de la production

pharmaceutique, le remplissage des ampoules et les contröles op-
tiques. Tout un monde s'est ouvert devant nous, alors que nous n'en
avons saisi qu'une partie infinitesimale.

Teile fut Factivite exceptionnellement intense de notre section par la
belle palette de themes varies Offerte ä nos membres qui nous en remer-
cient par leur constante assiduite et leur forte participation.
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1 SECTION DE BERNE

; Francis REUSSER

1
; President

\

Le mercredi 25 novembre 1998, ä l'occasion de notre traditionnelle
soiree de Saint-Martin, etait conviee Mme D. Prongue, Dr es lettres, qui
nous presenta le sujet de sa these dc doctorat en histoire consacree ä

Joseph Trouillat, un itineraire entre politique et histoire (1815-1863).
Cet homme, membre fondateur de la SJE, a marque le XIXe siecle juras-
sien, tant par son activite politique que par ses travaux scientifiques.
Ainsi, la conferenciere souhaite renouveler et completer les approches
sur les origines du catholicisme politique et sur 1'evolution du liberalis-
me entre 1830 et 1860 dans le Jura. Elle souhaite egalement combler
une lacune de l'historiographie jurassienne et eclairer la periode de fon-
dation de la SJE. A la suite d'une discussion nourrie, Mme Prongue a ete
chaleureusement applaudie.

Nous tenons ä remercier Mme Scartazzini, gerante du restaurant Bur-
gernziel, de nous avoir tres aimablement accueillis, en nous mettant une
salle ä disposition et... gratuitement. Ce n'est pas rien!

Le mercredi 26 mai 1999 s'est tenue au restaurant Burgernziel notre
assemblee generale qui debuta vers 19 h 15, apres 1'aperitif de bienve-
nue. Malgre un deficit enregistre durant l'exercice 1998-1999, les
membres presents accepterent ä l'unanimite de ne pas augmenter les co-
tisations. Les membres du comite ont ete reelus. Puis M. Jean-Michel
Gobat, professeur d'ecologie vegetale ä l'Universite de Neuchätel,
Jurassien d'origine et membre de la SJE, nous presenta un expose intitule
Paysage jurassien entre Mecliterrcinee et Scandinavie. Quelques diapositives

illustraient la conference. Le ton communicatif, humoristique et
fort sympathique du professeur Gobat crea un contact spontane et cha-
leureux avec les participants. Un cordial merci ä J.-M. Gobat d'avoir su
nous faire apprecier la beaute et la poesie du paysage jurassien.
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SECTION DE BIENNE

Paul TERRIER

President

Le soleil est encore chaud malgre la lune qui l'eclipse. Les guerres.
defigurent la planete qui chancelle sur ses bases fragiles. Meme notre
vieille Confederation joue ä l'armee secrete, alors que la Fete des Vigne-
rons tire sa reverence et que l'Expo. 01 n'en finit pas de demissionner.
Dans toute cette forte agitation, la barque de notre section vogue calme-
ment (trop peut-etre) et en oublie son enthousiasme.

C'est en compagnie de nos amis de Zurich que, le 29 aoüt 1998, nous
commengons l'annee emulative. La vieille eglise de Saint-Barthelemy ä

Courrendlin nous ramene ä nos racines chretiennes alors qu'ä la Filature
de Vicques-Recolaine, le taxidermiste redonne vie ä toutes sortes d'ani-
maux. Au Violat, un excellent repas nous reunit avant la visite des mines

du chateau medieval de Soyhieres oil les «SACS» (pardon: la
Societe des Amis du Chateau de Soyhieres) travaillent comme des fourmis
pour conserver ce monument qui s'accroche ä la falaise dominant la
Birse.

Avec la section d'Erguel, qui nous invite amicalement, et sous la doc-
te, mais souriante conduite de Jean-Pierre Bessire, nous nous retrouvons,
le 12 septembre, aux portes de l'Oberland et au bord du lac de Thoune.
Amsoldingen, Einigen ainsi que Spiez nous presentent trois belles egli-
ses romanes et un chateau: de pures merveilles, souvent meconnues et
pourtant proches.

Le 21 octobre, au Musee Neuhaus, nous avons portes ouvertes chez
quelques grandes families biennoises grace ä l'exposition (marquant
egalement le 150e anniversaire de la Confederation helvetique) intitulee
«Manufactures et bonnets de dentelles. La bourgeoisie de Bienne au
XIXe siecle». Par le portrait d'une classe sociale qui a marque le siecle
passe, nous pouvons mieux saisir l'importance de la transformation qui
fit passer la Suisse d'une societe agraire a une societe industrielle.

Mais nous n'avons pas perdu completement nos racines paysannes.
Le repas de Saint-Martin, que nous partageons avec les emulateurs de
Neuchätel, est lä pour nous le rappeler. Le 13 novembre ä Enges, cette
fete du partage et de l'abondance est aussi la fete des retrouvailles.

Et si Gutenberg revenait parmi nous, reconnaitrait-il encore son
invention qui a bouleverse le monde? C'est la question que nous pouvons

412



nous poser parmi les ordinateurs et les rotatives ultramodernes du «Centre

d'impression W. Gassmann S.A.» que nous visitons le Ier decembre
et qui a pour cadre un bätiment d'avant-garde.

Avec une modestie de simple vulgarisateur, mais avec une competence
digne d'un savant, Albert Angehrn de Tramelan nous presente, le

21 janvier 1999, au Continental, une conference sur Le Moncle des Cris-
taux. Comme l'auteur le dit lui-meme, il s'est efforce «de degager les
bases de cette science complexe (la cristallographie) qui traite de la
formation et de la structure des mineraux, plus particulierement du monde
des cristaux». Cette science des cristaux «qui prend racine dans la mine-
ralogie, la physique, la chimie.... fascine par la beaute des couleurs et
des formes». Cet expose s'accompagne de la presentation de plus de 60
mineraux et cristaux. On craint la difficulty de comprehension et on en
sort ebloui.

La poesie puissante de Jean Cuttat (Ajoie 1916 - Bretagne 1992)
s'accroche ä 1'amour, la mort, la liberte. C'est ce poete que le groupe
«Jet d'Art» de Moutier vient nous presenter, le 4 mars, dans le cadre
historique du chateau du Schlossberg ä La Neuveville. Merci ä nos amis
du lieu. La poesie de Jean Cuttat est faite pour etre dite. «Rythme, le
recital tient en haieine l'auditeur qui passe du noir au blanc, de la vie ä la
mort, du tragique au tres leger».

On ne quitte pas la poesie, le 28 mars, avec l'expose de M. Ernest
Zürcher, professeur ä l'Ecole polytechnique föderale de Zurich. Le theme

en est: L'Arbre entre la Terre et le Cosmos. En des termes tres
simples, le Conferencier nous fait comprendre le lien qui existe entre le
monde vegetal et les forces qui l'entourent. Situee dans les combles de
l'ecole renovee de la Plaenke, l'aula, tout en bois, se prete tres convena-
blement ä ce sujet qui attire bien des auditeurs etrangers ä notre section.
Mais tous nous sommes interesses, voire intrigues.

Pour l'ultime rencontre de l'annee emulative, le 25 juin 1999, nous
avons rendez-vous dans la vieille ville, au temple allemand (ancienne
eglise Saint-Benoit), admirable construction gothique. Mais ce qui nous
attire, c'est l'orgue «en nid d'hirondelle» accroche ä la paroi nord de la
nef. L'organiste titulaire, Monsieur Daniel Glaus, nous fait visiter cet
instrument haut perche et qui vient d'etre adroitement reconstruit, puis il
nous interprete des oeuvres de Frescobaldi et de Sweelink. En ce debut
de Braderie, nous nous quittons sur la place du Ring, vers la fontaine du
Banneret. Un lumineux soleil couchant illumine ce lieu historique et si
pittoresque.

Au cours de notre assemblee generale, qui s'est deroulee calmement
au Continental le 9 fevrier 1999, nous rendons hommage, en particulier,
ä M. Andre Auroi, ancien president de la section et ancien membre du
Comite directeur. Cet ami fidele et de bon conseil nous a quittes discre-
tement. Peu de temps apres, nous apprenons le deces de deux anciens
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membres du comite: Mmc Huguette Schmid-Sandoz (longtemps secretaire)

et M. Pierre-Henri Flotron (caissier emerite) ont beaucoup ceuvre

pour le bien de la section. Cette situation accentue le vieillissement de la
societe avec, pour corollaire, une insidieuse diminution de l'effectif, car
le renouvellement ne se realise plus normalement. Les finances sont
egalement «grises». Par raison d'economie, nous ne conservons que les
cotisations «couples» et «individuelles». Nous ne couvrirons plus, mal-
heureusement, les frais occasionnes lors de certaines sorties (nous
demanderons meme une participation). Comme la section est devenue
membre de la federation «La Voix romande», nous envisageons de sup-
primer l'envoi de certaines circulaires. Les informations passeront par la
lecture des communiques paraissant chaque jeudi dans «La Voix romande»

du Journal du Jura. Encore faudrait-il recevoir ce numero hebdoma-
daire.

M. Roger-Pierre Bron ayant demissionne apres de longues annees
consacrees ä la verification des comptes, Madame Cosette Paroz a bien
voulu le remplacer. Qu'ils soient, tous les deux, remercies chaleureuse-
ment.

Le cycle annuel vient de se terminer. Nous entrons dans une nouvelle
periode emulative. Puissions-nous conserver vivant notre interet avec
l'espoir en des jours lumineux. La «globalite economique» ne doit pas
amoindrir notre goüt de la gratuite.

SECTION
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Jean-Marie MOINE

President

Selon une tradition etablie depuis une dizaine d'annees, nos emula-
teurs patoisants se sont reunis ä six reprises durant l'hiver 1998-1999
pour vivre avec plaisir des «lövrees» et pour parfaire leur connaissance
de cette langue savoureuse qu'est le patois. Cette annee, un groupe de

patoisants a anime les soirees patoises.
Dans une premiere partie de chacune des «lövrees», les participants

furent invites ä s'exprimer ä batons rompus sur un sujet choisi d'avance:
Lai S'int-Nicoläs, Les maidges, L'carimentra, L'paitchi-feus, Paitghes,
Vand'laidge e pe grosse büe. Anne-Marie Kasteler et Pierre Maitre ont
meme ecrit de petits textes en patois sur ces sujets. Je les felicite.
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Une deuxieme partie de chaque «lövree» fut reservee ä P etude gram-
maticale des verbes patois dont l'infinitif se termine par «aie» ou par
«ie».

La troisieme partie de chaque «lövree» a consiste ä lire, ä traduire
et ä commenter des Hichtoires d'nös dgens di Jura ecrites par J.-M.
Moine.

Signaions aussi qu'ä la messe de Noel, quatre de nos patoisants ont
chante une Bregouse de Nä en patois.

Enfin, le 4 juin, une petite fete termina ce cycle d'activites patoises
1998-1999.

Notre section organisa evidemment d'autres activites. L'annee 1998-
1999 fut appelee annee du 75e anniversaire et consacree ä des conferences

articulees autour du nombre d'or.
Le 22 novembre 1998, J.-M. Moine presenta le nombre d'or en ma-

thematique. Sans faire aucune reference ä l'algebre, le Conferencier pa-
rachuta le nombre d'or: 1+Vö

Puis, sur la base d'observation de figures geometriques, il montra la
division en moyenne et extreme raison d'un segment (Euclide), la
construction d'un triangle d'or, celle d'un rectangle d'or. Le pentagone regulier

eut aussi sa belle part au niveau de sa construction et des divers
triangles d'or qui en decoulent. A partir du probleme de la proliferation
des lapins, la fameuse suite numerique de Fibonacci fut exhibee, ainsi

que celle des quotients de deux elements consecutifs de cette suite, qui
(miracle!) tend vers le nombre d'or (f).

Le 18 janvier 1999 eut lieu une conference sur le nombre d'or et la
peinture. Deux artistes-peintres devaient normalement apporter leur
contribution ä cette conference, l'un adepte de la regie d'or, l'autre la reje-
tant. Le premier peintre s'etant desiste, M. Aloys Perregaux, accepta
d'aborder la peinture en tant que peintre libre, ä condition que soit
presents, auparavant, le sujet La peinture et la regie d'or. J.-M. Moine
commenca par preciser qu'il n'etait ni artiste ni historien de Part, avant
de se risquer ä presenter quelques elements de 1'application de la regie
d'or en peinture. II s'inspira d'un article traitant de ce sujet, article qui a

paru en juillet/aout 1995 dans un numero special de la revue La
recherche. II projeta les diapositives de quelques tableaux et presenta les
commentaires de Marguerite Neveux, auteur de Particle.

La parole fut alors donnee ä M. Aloys Perregaux qui commenga par
refuter les idees emises dans 1'article de Marguerite Neveux. II regretta
que le peintre contacte pour defendre le nombre d'or en peinture se soit
desiste. Ainsi, le combat cessa, faute de combattants. M. Perregaux nous
presenta alors des cliches de certains de ses tableaux et nous fit decou-
vrir son formidable cheminement d'artiste-peintre. A ses debuts, il etait
persuade que les peintres construisaient leurs tableaux. Cette fagon de
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proceder entrait en conflit avec son temperament. II preferait faire ses
experiences en partant de son ressenti, sans aucune regie preetablie.
C'est dans la nature, dans les gorges du Seyon qu'il commenga ä pein-
dre, qu'il fit ses premieres experiences. Puis M. Perregaux se mit «ä la
mode de la peinture abstraite» tout en continuant, parallelement, ä

rechercher son langage propre, ä se forger ses propres regies dans ses tra-
vaux peints «sur nature». Peu ä peu abstraction et figuration ne firent
qu'un, dans son oeuvre. «C'est devant une feuille vierge, sans relations
preconcues de formes, de couleurs, de rythmes, qu'il trouve le veritable
appel ä la creation». Sans savoir ou il va, le peintre avance, jaloux, com-
me il le dit, de la richesse, de la profusion genereuse de la nature. La
peinture, ce n'est pas seulement, selon ses dires, un art visuel, mais un
art de la sensation ressentie.

Pour M. Perregaux, la peinture n'a pas d'autre sens que ce qu'elle est.
Son sens reside dans la richesse des relations internes, des rapports, des

oppositions, dans la subtilite des rythmes... et bien sür, des couleurs qui
sont un langage en soi. Quant au sens de l'ceuvre picturale, 1'artiste sail
qu'il est porteur d'un message, mais il n'a qu'une vague idee du sens de
son message. Le contenu, en derniere analyse, lui echappe. II n'en con-
nait en tout cas pas la portee.

Le 19 mars 1999, M. Claude Favez, professeur au Conservatoire de
La Chaux-de-Fonds, nous parla du nombre d'or et de la musique. En
musique, le nombre d'or intervient ä deux niveaux. II apparaTt premiere-
ment en tant que verite mathematique et physique. On en trouve des
traces au travers des elements de la serie de Fibonacci, dans les sons,
dans les intervalles musicaux et dans la gamme, dans les rythmes, dans
la pulsation, dans la forme musicale, et enfin dans la macrostructure.

Deuxiemement, le nombre d'or apparaTt en tant que support symboli-
que permettant de toucher ä la magie, ä la foi, et ä exprimer une idee
d'harmonie. Pour bien nous le faire saisir, M. Claude Favez avait choisi
quelques ceuvres musicales. Apres nous avoir donne les explications
indispensables, il nous fit entendre des extraits musicaux. Les elements de
la suite de Fibonacci sont tres presents dans la Toccata d'ouverture de
1'opera en cinq actes Orfeo, de Monteverdi. On trouve aussi de nom-
breuses traces du nombre d'or dans la musique de Mozart, liees proba-
blement ä l'attirance du musicien par la franc-maconnerie. Les instruments

ä vent forment la fameuse colonne d'harmonie de la musique
franc-magonne. Par exemple, la construction du rondo (on represente en
general un rondo sous la forme d'un cercle qui se refemie, d'oü le nom
de rondo) de la Grande partita pour 13 instruments ä vent de Mozart
s'articule autour du nombre d'or.

Olivier Messiaen, lui, semble guide par la notion du nombre d'or dans
les rythmes. II a ecrit un catalogue d'oiseaux, pour piano. On trouve des
oiseaux partout dans les ceuvres mystiques d'Olivier Messiaen. II a re-
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marque que les oiseaux ne chantaient pas en rythme. A priori, le rythme
de leurs chants parait chaotique. Mais souvent, on entend dans leurs
chants des proportions liees au nombre d'or. On retrouve par exemple le

rapport 5/3 (quotient de la duree des notes) dans le roucoulement du
pigeon. Ailleurs, par exemple dans la Dame de lafureur du Quatuor pour
la fin des temps, que Messiaen composa pendant la guerre dans des
conditions dramatiques alors qu'il etait prisonnier, il invente le systeme
ä valeur ajoutee, tel un cristal rythmique dans la duree des notes: 3/8
(valeur d'une croche pointee), 5/8, 8/8, 5/8, 3/8.

M. Favez terminera son expose en nous parlant de Bela Bartök. Une
de ses pieces mattresses ecrite en 1936 est la Musicjue pour instruments
a cordes, percussion et celesta. Dans les moindres details, la construction

de cette ceuvre est basee entierement sur le nombre d'or.
Des elements lies a (j) se retrouvent alors

- dans les nombres successifs de mesures,
- dans la succession des signes de nuances (pp, ff, ppp, etc.),

- dans l'alternance des nombres de mesures jouees avec ou sans sourdine,

- dans l'alternance de l'exposition et de la contre-exposition.
Enfin, le 18 juin 1999, M. Philippe Kupfer, professeur ä l'Universite

de Neuchätel, nous parla du nombre d'or et de la botanique.
Monsieur Kiipfer nous presenta d'abord une magnifique serie de

cliches de plantes en fleurs, qu'il a photographiees au cours de ses nom-
breux voyages sur les cinq continents. Je crois que tous les participants
furent enthousiames par cette exuberance de formes et de couleurs. La
liaison avec le nombre d'or est evidente et incontestable dans le nombre
et dans la disposition des petales de nombreuses fleurs.

Nous avons ensuite observe la disposition des feuilles sur la tige. Les
differents noeuds ou points d'attache des feuilles sont places sur une Sorte

d'helice qui s'enroule autour de la tige. En pensee, attachons un fil
autour du petiole d'une feuille pres de la tige et enroulons-le autour de la
tige par le chemin le plus court et passant par les nceuds situes en amont.
Arretons-nous ä une feuille qui parait ä peu pres superposee ä la premiere

feuille d'oü nous sommes partis. Dans la majorite des cas, le rapport
du nombre de tours de fil au nombre de feuilles rencontrees est l'une des
fractions de la suite: 1/2, 1/3, 2/5, 3/8, 5/13, 8/21,....

Et, ces nombres s'approchent aussi pres qu'on veut de
-p

Puis, c'est avec un plaisir certain que les emulatrices ont effeuille la
marguerite avant de se lancer dans le comptage des spirales des fleurons
des capitules. Ici aussi, le rapport du nombre de spirales tournant dans
un sens au nombre des spirales tournant dans Tautre sens fait partie
d'une suite numerique (suite de nombres) qui tend vers J_

*
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Le temps venant ä manquer, M. Ktipfer nous signala sans insister,
qu'on trouve aussi les elements de la suite de Fibonacci dans les em-
branchements de certains types d'arbres.

Signalons, pour terminer, que le 75eanniversaire de notre section sera
fete le 2 octobre 1999. Ce jour-la, M. Abriani, professeur ä l'EPFL, nous
exposera la relation entre le nombre d'or et 1'architecture. Nous aurons
l'occasion d'en parier dans les Actes 2000.

Traditionnellement, la nouvelle annee a ete ouverte par l'assemblee
generale de la section, qui s'est tenue ä Delemont le 12 mars 1999 en

presence de 39 membres. Apres avoir pris connaissance de la bonne san-
te financiere de la societe et adopte un programme d'activite, nous eü-
mes le grand plaisir de retrouver le poete Jean Cuttat grace ä la belle
prestation du groupe de jeunes «Jet d'Art».

Le samedi 17 mars, une dizaine d'emulateurs delemontains repon-
daient ä 1'aimable invitation de la section de Bale et se retrouvaient avec
leurs amis d'autres sections au chateau d'Ebenrain ä Sissach, residence
patricienne du XVJ1P siecle, pour celebrer d'heureuse maniere les vieux
liens unissant Bale et l'Eveche de Bale.

Quelques semaines plus tard, le dimanche 2 mai, la celebre collection
Oscar Rheinhart de Winterthour recut la visite de 29 membres de la section

qui eurent le privilege d'admirer un ensemble de tres grandes ceu-
vres allant de Grünewald ä Picasso, en passant par Bruegel, Rembrandt,
Goya, Delacroix, Corot, Daumier, Monet, Courbet, Renoir, Cezanne et
Van Gogh. La vieille ville zurichoise fut ensuite parcourue et chacun y
apprecia le charme des enseignes, des oriels, des maisons bourgeoises
du XVC siecle et des nombreux pares.

Retour ä la vraie nature jurassienne avec le Centre Nature des Cerla-
tez visite le dimanche 27 juin par 22 emulateurs de la capitale, sous l'ex-
perte direction de M. Boinay qui demythifia la vipere de nos regions
avant de presenter un superbe audiovisuel sur la faune et la flore du site

SECTION DE DELEMONT

Jean-Claude MONTAVON

President
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et nous guider lors d'une balade didactique et fort instructive autour de

l'etang de la Gruere. Le Musee rural des Genevez (un musee qui a bien
besoin d'etre repense et aide) et les vitraux de Coghuf de l'eglise de La-
joux furent les dernieres etapes de la journee.

Les vacances passees, 13 membres de notre section se rendirent, le di-
manche 22 aoüt, au chateau de Belvoir. Vrai chateau feodal du XIIe siede

perche sur un eperon rocheux au-dessus du val de Sancey, il presente
de beaux meubles, des armes anciennes (notamment une exceptionnelle
cotte de mailies contemporaine du castel) et quelques tableaux du XVIIe
siecle, sans oublier les oeuvres du maTtre des lieux, le peintre Pierre Jouf-
froy, ä qui revient le tres grand merite d'avoir, sans aide publique, redon-
ne vie ä un chateau qui fait honneur ä la Franche-Comte. Un excellent
repas (onglet ä l'echalote) fut ensuite servi ä Valentigney oü nous eümes
egalement l'occasion de retrouver notre ami et membre Patrick Paupe
dans son atelier de paleontologie. Un des hauts lieux de Part sacre
moderne, l'eglise du Sacre-Cceur d'Audincourt, attendait encore nos emula-
teurs qui admirerent l'eclatante mosai'que et le baptistere de Bazaine, et
l'eclat des vitraux de Leger. Et, pour quelques-uns d'entre nous, la journee

se termina avec le spectacle «Les lessiveuses de Coeuve», fort bien
joue par des habitants de ce village typique d'Ajoie.

Apres que le president eut consacre ä l'amitie en participant au 75c
anniversaire de la section de La Chaux-de-Fonds, il se rendit le lende-
main dimanche 3 octobre ä Beifort, avec 14 membres, pour y retrouver
une fois de plus les emulateurs belfortains. Au programme: le Planetarium,

la Maison de la Negritude et des Droits de l'FIomme de Champa-
gney, et Notre-Dame-du-Haut de Rondchamp, element majeur de l'art
sacre contemporain oü Le Corbusier donna libre cours ä sa sensibilite et
ä son imagination creatrice. Mais, ä nos yeux, le fait du jour fut notre
rencontre avec la lutte contre l'esclavage menee, en 1789, par les gens
simples de ce petit bourg de Haute-Saöne qui, alertes par un enfant du
lieu, soldat de la garde royale en permission, depasserent leurs graves
preoccupations quotidiennes pour transmettre au Roi de France, dans
leur cahier de doleances, le remarquable texte suivant:

Les habitants et communaute cle Champagney ne peuvent penser aux
maux que souffrent les negres clans les colonies, sans avoir le cceur pe-
netre de la plus vive douleur, en se representant leurs semblables, unis
encore ä eux par le double lien de la religion, etre traites plus clurement

que ne le sont les betes de somme. Iis ne peuvent se persuader qu'on
puisse faire usage des productions des dites colonies si l'on faisait
reflexion qu'elles ont ete arrosees du sang de leurs semblables: ils
craignent avec raison que les generations futures, plus eclairees et plus
philosophes, n'accusent les Frangais de ce siecle d'avoir ete anthropo-
phages, ce qui contraste avec le nom de Frangais et encore plus celui
de chretien. C'est pourquoi leur religion leur dicte de supplier tres
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humblement Sa Majeste cle concerter les moyens pour, de ces exclaves,
faire des sujets utiles au roy et ä la patrie.

Ouverte en 1995, cette Maison de la Negritude et des Droits de
l'Homme dit tout, explique tout quant au souci de justice, de dignite et
de fraternite dont chacun de nous doit s'honorer.

A Tissue de Tannee concernee par le rapport, la section va entrer dans
sa 150 annee d'activite ininterrompue. Cet anniversaire sera marque par
diverses manifestations et publications dont il sera question dans le pro-
chain rapport. Au cours de Tannee precedant cette annee anniversaire,
les activites proposees aux membres n'ont pas ete nombreuses, tous les
efforts des membres du comite etant voues ä la preparation des festivites
ä venir.

Le 12 septembre 1998, nos membres, ainsi que ceux de la section
invitee de Bienne, etaient convies ä une course d'ecole dans TOberland.
Jean-Pierre Bessire nous invitait ä la visite de trois remarquables eglises
romanes de la region du lac de Thoune. Le rendez-vous matinal avait ete
fixe dans un restaurant d'autoroute ä la sortie de Berne pour nous rendre
tout d'abord ä Einigen. L'eglise actuelle - elle est reproduite en couleurs
sur la page de couverture du volume «Suisse romane», aux editions Zo-
diaque - date de Tan 1000 environ el faisait partie d'un groupe d'une
douzaine d'eglises identiques partiellement disparues. II s'agit d'une
eglise-salle a nef unique, alors que le monument suivanl, Teglise-colle-
giale d'Amsoldingen, la plus grande de toutes celles de la region, com-
prend trois nefs. Elle est quelque peu plus tardive, XIIe ou XIIIe siecle.
Elle est actuellement dominee par une puissante tour carree datant de la
fin du XIVe ou du XVe siecle. En passant par Wimmis, ou nous pümes
admirer le chateau qui defendait la vallee de la Simme, notre chemin
nous a conduits ä Spiez, au bord du lac pour y prendre le repas de midi.
La journee s'est poursuivie par la visite de l'eglise du XIIIe, des fresques
romanes du choeur, degagees d'une peinture de la fin de Tart gothique
lors d'une restauration en 1950, et de la crypte. Traversant la cour, nous
nous sommes rendus au chateau et avons termine cette interessante jour-

SECTION D'ERGUEL

Jean-Jacques GINDRAT

President
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nee dans la tour de ce dernier. Comme toujours, Jean-Pierre avait magni-
fiquement organise la journee et tous les participants ont apprecie ses
commentaires documentes et pleins d'enthousiasme.

1999, l'annee du 150e anniversaire de la section d'Erguel. Pour bien
marquer la solennite de cet evenement, c'est Courtelary qui a accueilli
la seance du conseil de l'Emulation le 23 avril et Saint-Imier l'Assem-
blee generale, le 24 avril. Le deroulement de ces deux manifestations est
commente ailleurs dans ce volume.

Au debut de 1999, M. Jacques Lachat, membre du comite depuis de
tres longues annees, a manifeste son souhait de nous quitter pour mieux
se consacrer ä ses nombreuses activites de jeune retraite. Nous avons
pris conge de lui le 18 aout. M. Yvan Hirschi, lui aussi jeune retraite, de

Courtelary, siege au comite depuis le 15 fevrier 1999.

SECTION
DES FRANCHES-MONTAGNES

Nicolas GOGNIAT

President

20 aout 1998 - Sortie en France voisine

Eglise Saint-Antoine de Cernay
Sous la conduite de 1'abbe Beaute, nous avons visite l'eglise Saint-

Antoine. De style gothique, ä trois nefs, cette construction du XVC siecle
est connue pour ses retables et ses statues champenoises. Sa chaire tres
originale a ete sculptee par un enfant du pays. Quant ä la table de
communion, eile a ete forgee «Aux Lavottes» en 1921.

Les Brezeux

Petit village rendu celebre par les vitraux de Manessier. L'eglise, cou-
verte en laves, isolee du village, forme avec la cure un ensemble de tou-
te beaute.
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Consolation - Maisonnette
Visite guidee par M. Daniel Cabat, nous avons visite la chapelle, Le

Pont des Tufs, le cirque, la source du Dessoubre, le rocher du Moine et,

pour terminer, les ruines de Chätelneuf-en-Vennes.

Orchamps - Vennes
Cette eglise est bien connue pour son chemin de croix du ä l'artiste

Gabriel Saury. Cette oeuvre contemporaine d'une grande sensualite, tres
contestee, a ete retiree de 1'eglise avant d'y etre reinstallee.

Le Bizot
Magnifique petit ensemble de villages, avec pour entree ses lavoirs en

forme de demi-sphere, son eglise recouverte en laves, dont nous avons
eu l'opportunite de visiter la charpente, l'ancienne maison de justice da-
tant de 1525 et les fermes ä tuye.

26 septembre 1998

Visite de l'exposition de photos de Pierre Montavon ä l'ancienne
eglise du Noirmont. Elle est dediee au moine espagnol Justo Gallego,
autodidacte, septuagenaire qui, depuis trente-cinq ans dejä, construit
seul une cathedrale ä Madrid... tout un programme.

20 mars 1999

Assemblee generale de la Societe jurassienne d'Emulation, section
des Franches-Montagnes. Elle a lieu au Centre de Loisirs ä Saignelegier.

Une cinquantaine de personnes assistent aux assises annuelles.
Apres les rapports sur les activites passees et Celles ä venir, M. Jean

Bourquard nous a presente les comptes de la section qui bouclent avec
quelques Fr. 380 - de benefice. II nous donne egalement des nouvelles
du Comite directeur dans lequel il siege depuis Pan demier en remplace-
ment de M. Maxime Jeanbourquin.

L'assemblee a pris conge de Mme Suzanne Paupe, membre du comite
depuis 20 ans, et l'a remplacee par M. Hubert Girardin-Noirat de La
Chaux-des-Breuleux. Puissent-ils d'ores et deja etre remercies pour les
annees d'activites pour l'une, et Celles ä venir pour l'autre.

Pour clore cette assemblee generale, M. Paul Jubin, enfant du pays,
responsable de la publication de l'ouvrage Le Franc-Montagnarcl,
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Miroir d'un siecle d'une vie regionale nous a tenu une conference ayant
pour theme «Le Franc-Montagnard un etonnant centenaire». Paul Jubin
a retrace l'histoire du journal, son impact sur la vie socioculturelle avec
toute sa verve et son enthousiasme pour ce coin de pays qui le caracteri-
se si bien.

22 mai 1999

L'exercice 1998-1999 se termine par la visite du Dome de Arlesheim,
sous la conduite de Robert Piller, suivie d'un concert sur l'orgue histo-
rique Silbermann donne par M. P. Koller, organiste titulaire.

- Visite du musee communal qui relate le role joue par le Chapitre
cathedral d'Arlesheim.

- Petite visite d'Arlesheim.
- Diner au restaurant de la Bourgeoisie de Dornach

- Visite guidee du Goetheanum ä Dornach, centre de la societe an-
throposophique universelle. Le bätiment actuel en beton, construit en
1928, succede a une imposante construction en bois bralee dans la nuit
de Saint-Sylvestre 1922-1923.

SECTION DE FRIBOURG

Agnes JUBIN

Presidente

Si nos coeurs n'ont pas vibre aux accents des «Liauba» de Vevey, ils
ont vecu pourtant des moments de profondeur que nous aimerions parta-
ger avec vous.

Celui de notre sortie ä Muriaux, le 28 octobre 1998, en est un! Fascines

d'abord par les belles machines du Musee des automobiles, nous
avons rejoint ensuite l'atelier du grand artiste Coghuf, accueillis par Mme

Stocker, sa veuve.
Quelle emotion de retrouver dans les objets intacts toute la personna-

lite de 1'artiste. Sous la conduite experte de M. Paul Jubin, un ami de

longue date de la famille, nous avons partage des moments de certaine
intimite et un echange intense et profond avec Mme Stocker, la veuve, le
modele, la mere, fidele, courageuse et complice. En l'ecoutant partager
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son quotidien et les moments forts de sa vie, nos yeux et nos cceurs ne
s'arretent plus seulement sur l'artiste. Une complicite toute particuliere
nous a unis ä cette Dame d'exception qui a pris pour toujours le chemin
des ballons bleus de ses 80 ans.

L'expose historique brillamment presente par M. Claude Hauser Aux
origines intellectuelles cle la Question jurassienne, entre 1910 et 1950
nous a egalement marques par la pertinence de recherches insoupgon-
nees dans le trace d'une des voies de la constitution du canton du Jura.
Parmi les intellectuels jurassiens: des tendances et pensees diverses,
complementaires, surprenantes avec le recul, interpellantes avec la pen-
see d'aujourd'hui, construisant ainsi l'edifice de notre canton. L'echange.
qui a suivi, impliquant directement et profondement les participants tres

engages dans l'histoire du canton, ajoutait la note emouvante ä cet

expose.
Nous avons prolonge cette reflexion en assemblee generale le 7 mai

dernier, en faisant un parallele ä l'actualite. Notre engagement «d'Emu-
lateur, d'Emulatrice» dans nos luttes, nos guerres quotidiennes, qu'elles
soient professionnelles, sociales, politiques, economiques, pourrait-il
avoir, modestement, certaines influences dans la construction d'une
societe plus juste et equilibree? Comment regardons-nous les evenements:
avec un esprit ferme et une vision etroite? Ou avec esprit d'ouverture,
considerant les evenements avec le regard de l'Elistoire, avec comprehension

et depassement des frontieres. En essayant de comprendre le
sens des evenements, avec une curiosite et une solidarite saines, formes
de culture et d'emulation.

L'originalite communicative de Niki de Saint-Phalle dans l'«Espace
Tinguely» apportait la touche de couleurs qui nous stimulait avant notre
assemblee.

Malgre leurs engagements personnels et intenses, les membres du co-
mite aiment se retrouver dans une ambiance de partage et de conviviali-
te. Qu'ils et qu'elles en soient remercies tres chaleureusement.

Quinze ans d'engagements fideles et apprecies au sein de notre comi-
te meritent d'etre releves. M. Jacques QEuvray, caissier puis membre, a

souhaite se retirer, sans faire de bruit, tout en restant fidele ä sa societe.
Nous tenons ä lui transmettre notre plus sincere gratitude.

Notre section s'est rejouie d'accueillir des personnes ayant milite ä la
Societe des Jurassiens de l'exterieur maintenant dissoute. Le sympa-
thique souper de la Saint-Martin est un gage de ces retrouvailles bien ap-
preciees, avec la degustation des excellents produits ajoulots.

Pour l'honneur qui est fait ä notre section d'accueillir l'Assemblee
generale de Pan 2000 ä Fribourg, nous declenchons dejä le compte ä re-
bours en plantant les jalons de l'organisation, avec l'enthousiasme d'une
equipe de choc. D'avance nous vous souhaitons la bienvenue dans la
Cite des Zaehringen!
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SECTION DE NEUCHÄTEL

Marie-Paule DROZ

Presidente

L'annee emulatrice commence tambour battant le 23 aoüt 1998 par
une visite guidee de l'exposition «Derriere les images» au Musee d'eth-
nographie, suivie d'un repas tres convivial au Restaurant des Halles et
d'une deuxieme visite guidee, du chateau de Neuchätel cette fois, en
compagnie de nos amis de la section de Delemont. Le-theme de l'exposition

est, selon la plaquette, une reflexion sur 1'image congue comme
espace ci explorer sous forme d'un parcours mental et physique, il adop-
te le principe du feuilletage: une image renvoie toujours ä une autre
image, qui renvoie elle-meme ä une autre image, et ainsi de suite.
Le blanc ahsolu qui conclut le voyage temoigne de Vimpossibility de

penser les images en dehors de I 'impregnation culturelle qui permet de
les reconnoitre et de les analyser. Car derriere les images, il n 'y a rien.
Un grand merci ä M. Marc-Olivier Gonseth qui nous a permis de decoder

quelques images et quelques textes.
L'apres-rnidi, Julie, jeune et dynamique guide de la ville, nous emme-

ne ä travers les siecles et les Salles du chateau, siege du pouvoir depuis
ses origines qui remontent ä la fin du XIF siecle. Nous suivons les traces
des comtes de Neuchätel, passons par la salle des chevaliers, celle de
Marie de Savoie, la galerie Philippe de Hochberg, la salle des Etats oü
siege le Tribunal cantonal. Un coup d'ceil ä la Collegiale et c'est dejä le
moment de nous quitter.

Le 13 novembre 1998, nous nous retrouvons ä Enges avec les emula-
teurs de Bienne pour festoyer. M. Riba nous recoit chaleureusement
en son Hotel du Chasseur. La bouchoyade est delicieuse et 1'ambiance
festive.

Le 4 mars 1999, c'est un recital Jean Cuttat, presente par le groupe
culturel jurassien Jet d'Art, qui reunit quelques passionnes des sections
de Bienne, Neuchätel et La Neuveville dans le cadre enchanteur du
Schlossberg. C'est gräce ä M. Fredy Dubois que Mme et M. Zellweger
nous ont accueillis en leur demeure. Merci ä tous les trois, ä Jet d'Art,
de nous avoir permis de vivre quelques moments d'emotion intense.

Le 4 septembre 1999 enfin, je representais l'Emulation ä la 124e fete
d'ete de la Societe d'Histoire et d'Archeologie du canton de Neuchätel ä

Thielle-Wavre, dans les magnifiques bätiments de Montmirail.
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SECTION DE LA NEUVEVILLE

Fredy DUBOIS

President

Comme d'habitude, et pour les motifs invoques ä plusieurs reprises,
notre section n'a pas fait preuve d'une activite debordante au cours de

l'annee ecoulee.
Une manifestation a ete organisee en collaboration avec les sections

de Bienne et de Neuchätel. II s'agit du recital de poemes de Jean Cuttat
par le groupe Jet d'Art de Moutier, qui a eu lieu ä La Neuveville le 4
mars 1999. II a pu se donner dans un cadre magnifique, puisque Mme et
M. Marie-Ange et Ulrich Zellweger ont eu l'extreme gentillesse de met-
tre a notre disposition la grande salle du chateau du Schlossberg.

SECTION DE PORRENTRUY

Thierry BEDAT

President

La saison 1998-1999 a debute en decembre sous les meilleurs
auspices avec notre assemblee generale qui fut marquee par l'arrivee de
trois nouveaux membres au sein du comite. Comme ce dernier venait
d'enregistrer la demission de son caissier Jacques Petignat, l'arrivee de
Chantal Gerber Baumgartner, Jacques Henry et Marcel Ryser qui a ac-
cepte de reprendre la caisse, lui a enfin permis de se restructurer pour
entamer avec enthousiasme notre cycle de conferences.

Notre saison a d'ailleurs immediatement debute apres 1'assemblee
avec une conference de Dominique Prongue qui a presente ä une qua-
rantaine d'emulatrices et d'emulateurs, sa tres interessante these, etu-
diant de maniere tres complete l'engagement politique et les travaux his-
toriques de Joseph Trouillat. L'historienne bruntrutaine a egalement evo-
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que les enjeux politiques et culturels de la societe jurassienne du XIXC
siecle.

Notre section a ensuile accueilli le 14 janvier Pierre-Yves Donze qui
a parle devant une quarantaine de personnes de la medicalisation de

l'hopital bourgeois de Porrentruy entre 1815 et 1870. Le jeune Conferencier

a detaille avec talent la gestion de l'etablissement dans ses aspects
sociologiques et financiers, ainsi que les actions menees par les mede-
cins en faveur de la modernisation de leur hopital.

Le 18 mars, Aline Rais est venue nous proposer une soiree ä la de-
couverte des peintures murales de la chapelle de Chaliere, ä Moutier. Sujet

de son memoire tres fouille, ces tres belles fresques furent redecou-
vertes en 1933 lors de la renovation de la chapelle. Datees du XIe siecle,
ces peintures se concentrent uniquement dans le chceur et sur l'arc
triomphal. Un grand Christ en Majeste, entoure de sa cour celeste, occu-
pe l'essentiel de la composition.

Avec seulement trois conferences, toutes organisees en collaboration
avec le Centre culturel regional de Porrentruy, notre section a propose
nettement moins d'activites que lors des saisons precedentes, mais il n'a
pas pour autanl chome. En effet, plusieurs seances ont ete entierement
consacrees ä la reflexion, afin de savoir si le travail mene par notre section

repond toujours ä une reelle demande et pour trouver l'oiseau rare
acceptant de reprendre la presidence. Finalement, tous les membres ont
juge necessaire de poursuivre les activites de la section et plusieurs idees
originales pourront certainement se concretiser lors de la prochaine sai-
son.

A l'heure du depart, je me rejouis de constater que je pourrai quitter
un comite plein de projets, renforce par 1'arrivee de jeunes nouveaux
membres qui sauront certainement faire passer avec succes le cap du
prochain millenaire ä notre section, afin qu'elle puisse continuer ä jouer
un role important dans la vie culturelle du district de Porrentruy, tout en
trouvant des solutions pour faire face au vieillissement de ses membres,
probleme qui concerne malheureusement toutes les sections de la Societe

jurassienne d'Emulation.
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SECTION DE LA PREVÖTE

Bernard MERTENAT

President

Au Caveau de l'Ours ä Moutier, le jeudi 29 octobre 1998, le recital
Jean Cuttat a enthousiasme une trentaine de personnes qui ont applaudi
avec emotion le spectacle donne, en avant-premiere, par Jet d'Art; ce
jeune groupe culturel jurassien, etabli ä Moutier, est membre de notre
section. Jet d'Art a pour vocation de promouvoir la culture francophone
des six districts du Jura.

Le poete jurassien Jean Cuttat s'est eteint le 16 octobre 1992 ä 1'age
de 76 ans. D'une activite litteraire debordante, il ecrit entre autre Noel
d'Ajoie. Alors qu'il passe une grande partie de sa vie en Bretagne, il res-
te tres attache ä Porrentruy, sa ville natale, et au Jura oü il revient sou-
vent. La poesie de Jean Cuttat nous renvoie ä tout ce qui nous depasse:
1'amour, la mort, la liberte.

Jeudi 18 fevrier 1999, quelques membres ont assiste ä la signature
de l'acte de fondation de «Memoire d'Orval» ä Tavannes. Depuis plus
d'une annee, diverses personnalites de la region se sont mises au travail
pour creer Memoire d'Orval sur le modele de la fondation Memoire
d'Erguel ä Saint-Imier, creee voici bientöt dix ans. Memoire d'Orval
sera le futur centre de recherche et de mise en valeur du patrimoine his-
torique de la vallee de Tavannes et du Petit Val.

A 1'invitation de nos amis de la section de Bäle, une douzaine de nos
emulateurs ont repondu en se rendant le samedi 17 avril au chateau d'E-
benrain ä Sissach oü une reception officielle et une visite des lieux les
attendaient. Cette residence patricienne du XVIIP siecle, oü les autorites
cantonales regoivent leurs hötes, est un haut lieu de l'histoire bäloise.
Les liens avec le Jura sont evidents puisque les territoires d'Arlesheim et
du Birseck faisaient partie de l'Eveche de Bäle.

Plusieurs delegues d'autres sections de la SJE ainsi que du
Gouvernementjurassien etaienl egalement presents pour fraterniser avec les autorites

du canton de Bäle-Campagne.
La secretaire a participe aux differentes seances de commission de la

Cooperative Jurasaurus, dont le but est la valorisation touristique des
traces de dinosaures de la region de Moutier. Pour memoire, la section
de la Prevote est membre fondateur de cette societe cooperative consti-
tuee le 13 mars 1998 ä Moutier.
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Le president a participe aux seances de la commission prevötoise,
chargee par la municipality de Moutier d'organiser les festivites dans le
cadre du Millenaire de la donation de l'abbaye de Moutier-Grandval par
le dernier roi de Bourgogne ä l'eveque de Bale.

Une exposition historique constitute de panneaux explicatifs se tien-
dra ä l'Hötel de Ville de Moutier du 25 septembre au 28 novembre
1999. Le gardiennage sera assure les samedis et dimanches apres-midi
par la section de la Prevöte et sa secretaire.

Selon des sources officielles, l'ouvrage de M. l'abbe Robert Piegai
consacre ä «l'histoire de la section de la Prevöte liee ä la fondation de la
Societe jurassienne d'Emulation» avance ä grands pas et devrait paraitre
en decembre 1999.

La secretaire
Nadia BUECHE ROTH

SECTION DU VALAIS

Gaetan CASSINA

President

L'assemblee generale a eu lieu ä Sion le 6 janvier 1999. Si le mouve-
ment des membres n'a pas accuse de changement sensible, l'exercice a

ete marque par une legere reprise des activites, sans qu'on ose encore
parier de vitesse de croisiere. Le succes boude encore le «stamm» ou
rendez-vous mensuel est fixe, depuis l'automne 1998, le premier mer-
credi de chaque mois, de 18 ä 20 heures au Cheval-Blanc, etablissement
public tenu par un Jurassien au Grand-Pont de Sion. L'eparpillement
geographique des societaires dans un grand canton explique aussi en
partie la faible frequentation de ces rencontres.

Pour l'animation culturelle, le comite voit une chance dans des synergies

ä instaurer: en joignant notre section ä des activites ou manifestations

mises sur pied par d'autres societes ou par des institutions, nous
beneficierons d'une infrastructure existante. Notre presence, fut-elle mo-
deste, sinon confidentielle, mais jamais vraiment discrete, constituera
des lors un apport, sous une forme sujette ä variations. L'inverse demeu-
re possible aussi: nous organisons et nous convions un autre groupement
pour renforcer la participation.
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Cette formule a ete experimentee avec bonheur le 14 avril 1999, lors
de la visite de l'exposition «Vallis Poenina, le Valais ä l'epoque romai-
ne», sous l'experte et competente conduite du membre de notre section
(avec son epouse Christine) Philippe Curdy, conservateur du Musee
cantonal d'archeologie, auquel on doit la conception et la redaction du
catalogue qui accompagne l'exposition.

A la recherche d'une diversification des activites - souci apparem-
ment contradictoire au sein d'une tres petite section! - afin d'allecher et
d'attirer tout de meine le plus de membres possible: telle est la preoccupation

constante dont le comite avait dejä fait part dans le precedent
rapport.

SECTION

DE ZURICH ET ENVIRONS

Maurice Andre MONTAVON

President

C'est par l'assemblee generale de notre section - de l'annee prece-
dente - que commence notre rapport pour les Actes.

Elle s'est deroulee le 12 novembre 1998 dans les Salles de la Mission
Catholique de Langue Frangaise de Zurich.. 30 membres etaient presents
et 8, excuses.

Bruno Rais, vice-president et rapporteur des assemblies ecrit:

Compte-rendu de l'assemblee generale 1998

Le president salue 1'assistance et le Conferencier, M. Francois Noir-
jean, historien, archiviste cantonal ä Porrentruy et souhaite la bienvenue
ä cette belle cohorte de Jurassiens.

Scrutateur: Edgar Tendon se charge de ce devoir.
Bref rapport du president: Le president rememore les points forts de

l'annee ecoulee:
-Mars 1998: Au restaurant Buche ä Zurich, expose eblouissant sur le

«jeu» des neutrons par notre ami emulateur, M. Jean-Marie Paratte,
de 1' Institut Paul Scherrer de Wiirenlingen

— Juillet 1998: Croisiere sur le lac de Zurich et balade ä l'Uetliberg
avec la Chanson Romande. Ces deux activites n'ont pas connu l'af-
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fluence de l'annee derniere de la part de notre section... Le mauvais
temps peut-etre...

- Septembre 1998: Excursion au Jura avec la section de Bienne. Visite
de la belle et pimpante vieille Eglise de Courrendlin. Passage

chez le taxidermiste, M. Schneiter de Vieques, oü personne ne fut
indifferent ä ses merveilles.
Apogee de cette journee avec la decouverte du Chateau de Soy-
hieres en compagnie d'anciens et jeunes SACS (membres de la
Societe des Amis du Chateau de Soyhieres).

Etat des comptes: nos comptes presentent ä ce jour un solde de
Fr. 236.70. Dans leur rapport de verification, M"e Schaffner et M. Moreno

attestent de la bonne tenue des comptes. Iis sont acceptes et le cais-
sier est remercie par acclamations.

Election tacite du comite: le comite est reconduit dans ses fonctions.
Le programme d'activites pour Pan prochain est ensuite devoile (il en

est rendu compte ici comme rapport ä la fin de cette annee 1999).
Lors de l'Assemblee generale, en avril, la section d'Erguel qui cele-

bre cette annee ses 150 ans d'existence, a accueilli de nombreuses
delegations de toutes les sections, dont celle de Zurich, qui profiterent de la
grandiose organisation des manifestations ä Courtelary et a Saint-Imier.

Sorties d'ete. Les deux soirees conjointes avec la Chanson romande
de Zurich en juillet sont devenues traditionnelles et tres appreciees des

participants.
Assemblee generale de section le 11 novembre 1999. Elle fera l'objet

de notre prochain rapport.
Conference de M. Noirjean: Le Jura et la naissance de l'Etat federal
Dans le cadre des 150 ans de l'Etat federal, il est interessant de savoir

comment le Jura a vecu cette periode de mutation.
Des 1815, le Jura connait une demographie galopante, aidee par le re-

tour de la paix et le developpement de ragriculture et de l'artisanat. La
siderurgie aussi connait des heures de gloire jusque vers les annees
1860. La population passe ainsi de 58000 ä 78000 habitants.

L'acte de reunion au canton de Berne abolit la legislation frangai.se
mais certaines regies comme l'impot foncier resistent. Apres 1831, la
propriete confere la qualite d'electeur. Porrentruy est le centre politique
et culturel du Jura. On y trouve une des imprimeries principales de la
Confederation. Un des tout grands artisans du developpement econo-
mique est Xavier Stockmar. Meme un tunnel routier sous le Mont-Terri
est propose!

En 1831, les premieres escarmouches eclatent alors que Berne de-
mande aux elus jurassiens de preter serment au canton.

Les archives de l'ancien Eveche de Bale, nos papiers de famille, re-
trouvent le chemin de Porrentruy grace ä Joseph Trouillat. II transcrit
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l'histoire de l'ancien Eveche et contribue ä la mise en evidence de 1'i-
dentite du Jura. Trouillat defend les interets du Jura contre les tentatives
centralisatrices du gouvernement bernois, domine par les radicaux. Si
Trouillat devient conservateur, c'est avant tout par esprit federaliste, par
patriotisme jurassien, dans le dessein de s'opposer aux idees novatrices
du radicalisme.

Ce bouillonnement donne aux Jurassiens la conscience de leur identi-
te. Ainsi nait, en 1847, la Societe jurassienne d'Emulation sous Timpulsion

de Xavier Stockmar.

1847 c'est aussi le Sonderbund. Des 1815, les etats voisins de la
Suisse sont garants de sa souverainete. Berne et Zurich sont cantons
«directeurs». Une Diete sans pouvoirs decisionnels essaie de maintenir
une cohesion nationale. Un projet de constitution est elabore.

Le tempo donne ä ce projet est des plus interessants, surtout vu d'au-
jourd'hui avec nos moyens de communication et notre vision de la
democratic. En mai 1847, la Diete discute le projet qu'elle adopte le
27 juin 1847 pour le soumettre aux cantons.

Le 30 juin 1847. Berne debat dejä de cette nouvelle constitution.
Stockmar et Revelle de La Neuveville luttent contre un projet insuffi-
samment democratique et qui tend ä la perte de competences financie-
res. L'idee d'un nouveau canton est emise. Stockmar, tribun et meneur,
n'en veut pas. II veut plutot un etat central.

La votation populaire a lieu le 6 aout 1847

La nouvelle constitution est lue dans toutes les eglises. En Ajoie, la
Societe Populaire du district examine le projet et en recommande le re-
jet, car le Jura perdrait trop de droits de douane. On vote par paroisse, de
vive voix. A Develier et ä Lajoux, personne ne se presente au vote. On
brfile les registres apres le vote...

Le canton de Berne mentionne une participation de 19%. Le 29 aout
1847 le parlement prend connaissance des resultats et transmet ses
instructions ä la Diete.

Resultats finaux: 15'/, cantons sont «pour» et 6'/,, «contre» (les cantons

catholiques, les perdants de la guerre du Sonderbund).
Le 12 septembre 1847, la Diete met en place la nouvelle constitution:

entre autres reformes, uniformisation des poids et mesures et de la mon-
naie, suppression des douanes cantonales, liberte de presse et de
conscience.

Le Jura se trouve alors confronte ä des tendances centralisatrices. Le
rejet d'un cercle electoral montre bien la difficulte de Berne ä accepter
la difference des Jurassiens. Le maintien de certaines pratiques issues de
la legislation franqaise (loi sur les bourgeoisies, impots sur les biens fon-
ciers) cree la plus grande opposition entre Berne et le Jura.
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La confrontation au sujet de la representation du Jura dans le canton
de Berne ne s'arretera - partiellement (quid du sud?) - qu'ä la creation
d'un canton, 130 ans plus tard....

Apres les nombreuses questions que ce magistral expose a suscitees,
le verre de l'amitie et les «totches» de saison ont permis de terminer la
soiree en beaute.
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